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Dr. Lajos Vargyas 

LE CHANT FOLKLORIQUE EN, HONGRIE 

Le public hongrois, ju~qu'à la fin du siècle der-
, l' - . 

nier ne savait presque rien du chant folklorique. Ce ,qu'il 
connaissait en ta,nt que ehant folklorique était le fruit de 
l'oeuvre des compositeurs c ontemIlorai sn , c'est-~~dire ,des 
chansons dites populaires, possédant plus ou moins de traits 
folklorique,s. Nous ne possédions , pas de publications de 
chants folkloriques. Pour servir cette cause on publiait des 
éhansons dites populaires ' qui en grande partie é'taient aussi 
chantées par le peuple et il n'y avait entre ,el1es qu'un 
faible 'pourcentâge de véritables chants folkloriques. 

c'es chants même, ' étaient pour la plupart,des mor­
ceaux flottant à la surface de la tradition folkloriqu~ et 
qui n'étaient pas trop carattéristiques. Si pourtant, par 
hasard, une ou deux vérit~gles tpélodies popula~resanciennes 
et caractéristiques se m~laient à ces chants, on :arrivai~ , à , 

peine à les reconnaltre, à cause ' des déficience~ de la n~ta-
:. -- ' 

tion. C'est particulièrement le ,rythme qui est faux dans. ,ces 
notations et laisse à peine _ ent~evoir la réalité, de l' inter-
prétation populaire. .. 

Tout ceci en fi,n de com~rte a très d' imllortanc~ ,car 
ces recueils sont entièrement restés en deho~sde l!intérêt 
du gr~nd public etn',ont aucunément influe~cé ~on gq6.t. ' 

c', est à la fin du siècle dernier, vers les années 
. . '. ~ 

1890, que l'on procéda à la collecte des véritables traditiCIB 
folkloriques, ,de manière ~Pte à éterniser .les caractéristiques 
réelles de l'interprétation' popu+aire. Béla Vikar, fo.~klo- , 

riste et traducteur d'oeuvres , artistiques"désirait collecter 
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du matériel sur le langage et la poésie populaire afin de 

traduire la Kalevala. C'e~t lui qui, pour la première fois 
au monde, employa dans ce travail le phonographe d'Edison. 

Il enregistra sur des cylindres de cire, ?es centaines de 

«hants folkloriques et de ballades populaires. Étant donné 

cependant, qu'il n'était pas musicien, il lui était impos- , 

sible de transcrire ces mélodies. Ce travail fut réalisé 
par qUÈüqu'un d'autre, car Cl est ; le chef dl orchestre Kereszty 

qui fit; ies transcriptions de ' manière fort différenciée 
, , 

d'ailleurs. Il faut mentionner cependant, que les cylindres 

aussi bien que les transcriptions restèrent~nfermées dans 
les armoires "du Musée Folk:loriqu~, sans que Cre nouveau, le 

grimd pubiic ou l~s milieux artistiques' en 'ai~nt pris c,on-

naissance. 

Il fallait 'des musiciens pour que le ch~r;:t folkl'o­

rique hongroi soit 1:réritablement découver1;; et pour que le 

chant folkl~rique occupe, dans notre culture musicale, la 

place qu'il mérite. 

C'est ce qui s'est passé a~ début de notre sièélé, 

carc'ést alors que Zoltan Kodaly commenca sa carrière de 

scientifique et de compositeur. Comme il le mentionne lui 

mêmedan$ ses Mémoires, il connaissait déjà de nombreux 

chants folklorique~ datant de ses souvenirs villageois 

lorsqu'il rencontre pour la première fois ies~n'ciens' re­

cueils, de ~hants folkloriques. Ses souvenirs ne correspon­

daient aucùnement à ce qu ' il trouve d'sns ceux-ci. ct est à 
cette époque que germe en lui la décision de fàir.e quelque 
chose pour ces ' chants . Cette décisio~ devientdéflnitive ,,' 

IO:l..'squ'il fit connaissance des colI'ectes de Béla Vikar. 

Dans ' le 'cadre de la fête orgarlisée à l 'oc'casion du 

Millénaire de laH~ngri~, il remarque dans une exposition 

quelques morceatrx de la collecte de Bé'la Vikaret sur ce 

.stimulus écoute les ' cylindres du milséè. 
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Un' monde nouveau s'ouvre devant lui et le détermine 

définitivement à aller recherchE3r les mélo.dies qui fleurissem 

dans les diverses contrées du' pays . Peu de temps après , Bar­

tok fait connaissance de son travail. Il faut dire que pa­

reillement à Kodaly , Bartok lui aussi , recherche les nouvell~ 

possibilités de fond'er un . a,rt musical véritablemen t" hon'groi s . 

- Les années 1905 .... 1906 marquent le début du tràvail de collecte 
de grande envergure qui '8 mené, par ' la suite ·à la mise à·i jour ' 

totale des traditions musical es hongroises . Par ' leUr travai l 

de collecte, i :ls effectuent en ,plus de la découverte ' dl1' che'rit 

folklorique, la transcription et J!I,étude scientifique dU chan!i 

folklorique ,selon ses caractéristiques ~ A travers eux ; c ' est 

non seulement deux musiciens de' tr~ s ' gran6.e fOl'inatioriqûï 

font connaissance 'de la musique' folkloriqu~ , TIiais aussi deux 

artistes ·créateurs de géni e et deux sci entifiques de, ·haute 
qualité ppssédant une véritable. concepti6nscierit i f 'fque . ' ' 

C'est ainsi gue nous 'l eurs dëvons : 
1 . Une t ,ranscr ipti onmélodi que préci se' qui' reflête 

la compréhe:q.sion de la substance essentielle de la musique ' 

folkJ. orique, ' 
'2. L ' étude :scientifiqu'e du chant folflorique ; sa, 

systémat i sation et son étude compar ative, 
3. Un' art musical ' n ational, élaboré sûr la: blilse du 

chant folk lorique qu.i élève en même temps la musique hongroise , 

au ni veau, international', '. 
if . ' Un système d' éducationmusi ç::ale , élaboré sur 1'8 

base , du chant folklori que , , système qui ,transforma entièrement l. 

l' éd,uè :at i on musicale publique . 
;, T,out ceci n ' a :pas, pris de' 'forine nette à: leurs yeux 

d~s ' leuI's premières coll ectes . Ill:> n ' ont fait au début "q-ue 

de rencontrer une foule ' de belles mélodies nàuvelles ~ -qu' f 'IS 
ne connaissai ênt 'pas j u.sque là et dont ils n,e conn'aissaient 

pas même de semblables et bien au contraire , ils rirent la 

-,'_ .. _--
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connaissance de mélodies, qui par les 'nouveautés tonales, par 
la richesse de leurs rythmes, par la beauté de leurs lignes 
mélodiques et celTe de leur interprétation dense et .sobre at...; 
tirèrent leur attention et leur intérêt. 

. A travers ces mélodies, un lm.onde nouveau s' Oll'V're à 

eux, .··transformarit 1.eurs idées et · qon~eptions de la musique . 
l1ângro.ise et les incitant d'une part , à la recherche scienti­
fique, . d ' autre part à continuer et à développer cette mU­
sique. Ils se sentaient _en premier lieu, obligés de conti­
nuer laborieusement le travail. de collecte, car chaque nou­
velle. colrecte, chaque .nouve1 endroit· du territoire où .la 
langue était 'parlée, leurs réservait de nouvelles surprises 
et Il travers leurs cO,llectes, la' richesse du chant, folklo­
rique hongrois .se manifestait de plus en plus. 

Tl fallait aussi élaborer une nouvelle forme ' de 
transcription, mélodique p'our les types mélodiques "inconnus 
jusque là, en particulier pour les anciennes mél'odies que 
l'on n ' arrivait pas à C8se.r dans les mesures régulièréts, 
liées. 

Leurs rythmes libres et ruisselants étaientdéter­
minés d'un côté par ·le texte ·et· de l ' ·autre côté par l'humeur 
et le goût musical du chanteur. 

Ce sont les mélodies à rythmes "parlando rubato" où 
1a transcription . mélodique est compliquée par le fait qu'el­
les sont richement ornées de· mélismes, presque impossible à 
noter d'après audition,car ils diffèrent à chaque nouvelle 
interprétation . .. Seul le phonographe rend possible la tran­
scription mélodique précise; la prise de son n'a pu être 
transcrite. dans son authentique réalité qU'après de nombreu­
ses auditions ult~rieures. Cette transcript.ion mélodique est 
l'une des performances que l'on n'a guère atteint .j.usqu'à nos 
jours, et que la musicologie tnternationale' n'a gu:ère eu en­
vie de suivre. Dans ce sens, Bart6k a été le plus loin car 

/ 
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il est arrivé. dans ces transcriptions à noter des nuances de 
rythmes qui représentent les limites suprêmes de ce que 
l'oreille humaine peut .enregistrer. · Avec cela il est cepen­
dant arrivé à une partition t .ellement ·· compliquée qu'elle en 
dev:enait pour ainsi dire illisible et qui au lieu d'exprimer 
l'essentiel de ,la mélodie souvent la cachait plutôt~ C'est 
ainsi' que la musicologie hongroise en est arrivée, ceci en 
premier lieu sur l'impulsion de K6daly., à une pratique qui· 
tende à donner un résumé pour ainsi dire simplifié· de ces 
transcr.iptions mélod i ques détaillées. Aujourd'hui nous né-,' 
gligeons par exemple de décrire, de tr'ansc:rire -la durée de 
chaque note longue avec des tons liés' multipl.ement jusqu'!~ 

l ' exactitude de 1/64. Nous savons fort bien que les valeurs 
changent à chaque strophe, 'aUS.si , bien si l' interpx:ête reste 
le même. De nos -jours ,après 1 "audition et la transcription 
d" une mul ti t'ld'e de mélodies, nous' savons comment sonne un 
chant si la mention "parlando rubato" est inscrite au-dessus 
et si , entre les cI'Ochesune note de, durée longue apparaît · 
avecfermata. Nous sommes pour ainsi dire capables de ·le 
chanter dans le style correspondant. Tout ceci, bien sûr~ 

. ni est possible que. par le fait d'avoir reçu au préalabie à 
travers plusi.eurs centaines de transcriptions, une idée '· 
exacr.e de l'interprétation de ces chants. Les transcriptionS 
contemporaines sont d'une importance particulière d'un ' autre 
point de vue; la vie du . cylindre. de phonographe est éphémère: 
il s'·abîme avec le temps et l'emploi. Après une transcrip­
tion détaillée, il reste à peine de sons utilisables, per;;. 
ceptibles. Lorsque c'était le seul instrument qui était ,à 

la disposition de ce travail , on pouvait croire de droit 'que 
le $eul moyen d'éterni-ser la mélodie et le style de l'inter.;. 
prétation, était de le noter et que c'est la partition qui 
pouvait faire connaitre ces oeuvres aux générations futures • 

. Depuia, ' la bande magnétique, les disques inicrosi1lons' peuvent 
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,sauvegard'~r pendant longtemps toutes les nuances de l' inteI'­

prétation, ce qui la rend plus , facile<.àl' étude à côt'é de 

la transcription. ,Il n'esti/donc, plus nécessaire de noter 

tout sur partition avec tous le.s détai.ls à grandeur. mi'cro­

seopiqù.e. , Ainsi, ' de nos jours, l'aspect leplù.s important, 

est celui de la l:i.sibilité, nous préféronsdonner ' dansnos 

transcriptions, une vue générale ,des caractéristiques corn.:. 

mUnes de , plusieurs centaines d'interprétations, que de no­

t;er de ,' manièr~. , détaillée les caractéristiques éventuelles 

de chaque :i,nterprét;a.tion. 

, IJorpque après des , centaines ~t des cèntaines. de. 

chants ,de,s milliers, et. des milliers de nouveaux chants com- ' 

mencèrent, àSI acçumuler le pro,blème se posa: comment manier 

avoir une ,vue d' ensemble, entT'evoir . une si grande col'lec­

tion. comment trouve,r le chant 'que l' on ,désire. De plus, 

un autre ' problème , se posait dans les variantes. Au fur et 

à mesure que paraissent, venant , :de riouvelles collectes, des ' 

formes toujours diverses du même chant, il s'est avéré né­

cessaire de placer les formes ,inhérentes les " unes ' à côté , 

des autres. C' ,est par cela ,que ,nait la nécéssité ,Be la ' 

s;y:-stémat;isatiQn musicale. , rii'allait trouver un , ordrE:) musi- El 

cal d,ans lequel: les . mélodies prennent. place les unes près 

des autres ,selon leurs caractéristiques musicales. Jusqù'à­

lors - ,.et encore de nOS jours - les chants folkloriques 

n'ont été sys:tématis~s que selO,n le,urs textes, ainsi .des. ~. 

mélodies parentes o.nt ét~ très souvènt éloignées les unes 

des autres et , il, fallait pour retrouver les,. caractéristiques 

musicales, aprè's avoir parcouru des centaines de partitiOnS, 

s'en remettre à la mémoire. Il n'existait jUSqUd là qU"un 

seul exemple de systématisationlnusicale des mélodies; ce­

lui de,,,la méthode du "folk;loriste . 1".lp.nois llmari' Krohn. De 

manière éV,idente sur la proposition de Kodaly qui effectue 

(les études de finno-ougristique - l'on 'adapte aumÇltériel 
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hongrois cette méthode avec certaines modifications. Les 

caractéristiques de ce système sont les suivantes: l'on 

transpose ' les mélodies sur une finale commune, puis on les 

classe selon leurs différents caractéristique::; musicales, 

selon leurs 'derniers vers, leur structure métrique 'etc . Les 

premières publications de chants folkloriques hongrois ont 

paru dans ce système ainsi Bartok-Kodaly ErdélyiïMagyarsag 

népdalok (Chants hong.Siékely?) et Bartok' Le ·chant ~ folklo­
rique hongrois , puis, plus tard les publications roum'aines 
de Béla Bartok. 

Il est facile de 'retrouver ' dans ' ces volumes les 

chants selon le système musical, celui-ci souligne m~me ce,.­
taines caractérist'iques de ces chants ~ 

Depuis les premières publications, le's musicologues" 
hongrois ont améLioré le syst~me musical en, élaborant des 

nouvelles méthodes de systématisation pour les ' diverses 'ma­

tières musicales. Ils' se sont d'ailleurs très vitererid.u 

compte qu'il est impqssible de systématiser de manière 

sembl.able tous les styles, chaque matière musicale nécéssi;" 

tant un procédé particulier même au sein des traéjitions 

d'une nation. Ainsi par exemple, ce système ' qui est adéquat 

aux chants folkloriques' ne souligne pas les particularités ' 

des chansons enfantineshone;roises, ni , celles deslarnenta­

tions . C'est pourquoi, on leur a trouvé d' autres solutions 

dans le grand recueil du èorpus Musicae Popularis Hungaric8e.. 

Bart6k a , systématisé de manière totalement différente les 

chants folkLoriques roumains de Maramaros afin que les types 

semblables se vrouvent dans le même grouP!3. M~lheureusement 

noue ne trouvons pas jusqu'à nos jours dl exemple qui ,dé..; 

montre que la rédaction des· publications folkloriques soient 

faites semblablement; selon des points de vu~ musicaux; 

. Tous ceux qui prennent en main pour la première 

fois le grand recueil roumain . des trois volumes de Béla· 
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Bartok qui vient dernièrement de paraître se rendent compte 
combien ce système musiéal facilite l'orientation dans la 
matière musicale inconnue. Il serait, sans un système lIusi­
cal logique ~out à fait impossible de trouver des points de 
repère dans la matière des chants folkloriques hongrois ~on­
tant à près de cent mille. 

L'élaboration d'une systématisation musicale, son 
emploi conséquent dans une grande matière musicale est en 
soi un grand résultat 6cientifique. Ce n' est po~nt lâ, ce­
pendant, le but définitif de la science, ce n'est presque 
que le premj,.er paB ~ .de la connaissance; de l'approche scien­
tifique; le début de la sience. C'est ce qui permet de 
faire la connaissance de la transcription descriptive de la 
tradi~ion musicale, de ses types. On peut ainsi séparer ses 
styles, transcrire et synthétiser les caractéristiques de la 
matière musicale. La ' matière hongroise e~t, à ce point de 
vue, ,particulièrement complexe et diverse. 

Deux grands styles se dessinent dès le début , devant 
les yeux du chercheur : celui que l'on nomme le style "anciErl' 
et le style "nouveau". 

Le premier est le style mélodique richement orné, 
à rythme 1.i'Pre, dans lequel nous trouvons très souvent 
l'échelle pentatonique , et qui par ses lignes mélodiques 
descendantes et par sa structure artist,ique se détache des 
autres chants. 

Déjà à la période des première's col'lectes, ces 
chants ,étaient connus de très peu de gens, Agés pour la plu­
part, pourtant du point de vue musical ceux-cci sont peut-êtœ 
les plus précieux. 

Lt autre .catégorie était chantée par les jeunes et 
ce sont eux qui ' les conservent depuis. ' Ce sont des mélodies 
de marche, vives ou des rythmes de danse ayant pour ' caractèœ 
essentiel une lorme architectonique fermée: la première ligne 

./ 

- <1 -

mélodique revient toujours à la fin de la mélodie et /par ce­
lalui donne une unité de .forme. 

Elles sont, en comparaison avec les "anciennes" mé­
lodies, plus vives, plus. faciles, plus romantiques. C' ~est 

ce style qui 'est jusqu'à nos, jours dominant dans nos villa­
ges. En dehors de ces deux types qui peuvent facilement 

- être limités, il existe une quantité innombrable de types 
particuliers dans la musique folklorique hongroise. Il est 
impossible de les caractériser par des traits communs, il 
existe des groupes qui appartiennent à la ,même cat·égorie et 
qui renferment plusieurs mélodies, mais il y a aussi des 
centaines de mélodies, qui chacune ont un caractère particu­
lier. Cette richesse offre un champ d'action immense à 
l'étude scientifique. 

Dès que nous avons fait connaissance des caracté­
ristiques, des .types de mélodies hongroises, nous devons com­
mencer l'étude historique et comparative: che,rcher la paren­
té et définir les orfgines de ces styles et de ces types. 

Il fallait pour cela connaître ,en premier lieu la 
musique des peuples environnants. A cette époque celle-ci 
était pour ainsi dire aussi méconnue que la musique hongroi­
se. Nos chercheurs désiraient connaître ce qui est commun 
aveccet,te musique et ce qui en diffère; il fallait ,donc 
collecter leurs chants aussi. C'est ainsi que KodalY dl abord 
puis Bartok partirent collecter la musique folklorique des 
slovaques, puis lorsque Kodaly voit que Bart6k a beaucoup 
d'ambition .pour ce travail, il , abandonne la collecte du ma­
tériel de.s peuples voisins et se lance dans l'étude comparée 
des chants foikloriqesc l'lvec les souvenirs historiques de la 
musique. Bartok' ';-ê~ntinue, avec gra~de énergie à collecter la 
musique de nos peuples voisins et peu de temps après plusi­
eurs milliers d'enregistrements de chants folkloriques r~ 
mains et slovaques s'entassent dans les dépots du Musée Folk~ 
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10rique. \ Il contillUe même ces recherches, car après avoir -

·une fois ~ntendu une mélodie arabe, il ne trouve pas de ré ... 

pit avant dl avoir été à Biskra ou d~ansles environs, oans 

11 oasis de ,Dgelfa,il '.enregistre sur les cylindres du pho­

nographe' des mélodieserabes. , Il découvre dans ce'lles-ci 

des parentesprôches de certaines anciennes :mélodies rou­

maines. Plus tard" recherchant l.a parenté, d' a:n:ciennes mé­
lodies )'rongroises, il effect\le des recherches. en Turquie,. 

ou en ,compagnie du compositeur- Adnan S'aygun,il fait des 

collectes en Anatolie. C'est ainsi que le travail de 'col ... 

lecte de la musique folklbrique ' ho~groisese 'développe en 
Une, ethnomusicoTogie à échelle .internationale. Il est né .. 

ces,saire d'ajouter à 'cèla ' le travail de Bart6kconcernant la' 
systématisation musicale des matières musi~ales . 'des autres 

pe.uples 'voisins qui ,avaient été -publiées 'au préalable; celle. 

des' ukraniEms, des ,tchèques, des moraves, des horvates, '-ain­

si que le travail de. l t exil; la tr~nscription de la col..;. 

lecteyougoslave de Pary ; et la publication de cettecieuvre 

munie d'explications scientifiques,,' Ilpubliè les résaltats 

de ces étud'es comparatives en 1934 déjà, sous le" titre 

nNotremusique folklorique et la musique folklorique des 

peuples voisins" • Dans cette oeuvre, il met, de l'ôrdre dans. 

les relations complexes de la musique des peuples de L'Eu­

r ,ol)'e de l'Est, et c'est lui qui donne la première idéed~en­
semble. Il constate que le 'style "ancien" des mélodies 

hongroises est inconnu des autres peuples et qu'il n'a pé­

nétré que très peu dans les territoires de nos voisins: dans 
la vàl1ée de la 'Mura et sur les landes de Transylvanie. Il 

définit l'origine slovaque, morave, tChèque,allemande· de 

nombreux types de mélodies hongroises, ainsi que la pénétra­
tion du nouveau style de' 'chant' folklorique jusqu'en Bosnie 

et , en GaliCie. ". 
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Ce sont les recherches de Konaly qui devaient 

établi]:> ëi dÜinirles origine~ de l'ancien style des chants 

folkloriques hongrois. C'est\ lui ~ui étudie le mat~ri~l IDU­

sicalpubl':té des peuples parents et q'est lui qui décQ~vrè 
que chez les peuples turc~ dès environs rie ' la Volga et chez 

les peuples fimio~ougriens quise sonttrciuvés sous l , 'in­

fluence de~,j t,urès, il existe un' ~tYlè ressémblant à~~~ ari- ' 

ciennes mélodies et il a trouvé ch~z eux, plus n.'u~èv~­
riante très prôëhe oU des correspondantes e:~cac~és i d~ ~èe'r­
tains ' de' nos chants. 

, Étant donné que les Hongrois, depuis t~ès longt~mps 
n' avaient aucun lién avec ' ces peup]'es ; c' est-à~dire depuis " 

qu'ilS ont quitté ce territoire pour' une mi~ration 'vèrs)e ' 
territoire actuel de la Hongrie, et puisque las peuples"'qui 
vivent entre les deux 'territoires neconnaissen~ c 'pas' .1ces ' 

mélodies,è'e style mélodique ne pëùt gèle 'pr;veniL'des Ùm'ps 

qui remontent avént la con:quêt~ des Magyars de la Hèmgr,1è 'et 

elles ne 'péuve';t qu~ :p~ovenir l'le l ' an~ienne patfied' o~igine 
. t 

des Hongrois. 
,. cette con.cept'ion est d' autant plus pfausiblè, que' 

cet ancien style de' chant est très rép§'nc1u cb.'e,zles peuples 

turcs et mongols de Sibérfe, jusqu'en Asie ori,entale, plus " 

m~me;' on peut le retrouver jusqu'à la frontière ,orientale de 
la Chine du ]'Tord, alors qui il existe à peine et 'de manière 

très isolée de corresp,ondantes en' Europe. 

En dehors de l'ancien style méTodique, Kod§ly a 

trouvé les ori'ginés de nombreuses mélodies hongroises dans 

les vestiges' musicaux historiqu'es,dansles notations ho'n~ 
groises ou dans 1 'ancienne musi'que occidentale. Nous, pou­

vons ainsi commencer à nous rendre compté' de la qyantÙ;éde 

musiques diverses, . qui 'au ' cours des siècles 8 déferlé 'sur 

les villages hongrois et ce qUl est restév'ivant jusqu'à nos 

jours. 

( , 

,~ 
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Les études musicales comparatives de Bartok effec-
- TI '. • 

tuées en EU+'ope orientale et ies recherches musicales de 
type hi~~o:dque de Kodaly a~nsi que les études ~omparati~es 
des peuples voisins sont des résultats et des performances 

. . -, ,. 
scientifiques qui se completent; sur leurs bases, nouscom-
mençons aUjourd'hui Avoir aussi clairement les questions 
historiques 'du chant folklorique .hongr9is, ce dont les 

" ,'~ \: j. 

autres peuples ne peuven.t guères' :enorgueill~r. Les deux 
grands musiciens cependant n'~taient pas en premier lieu mu­
sicologues; :mais des artistes, des compositeurs. Le chant 
folklorique les intéressait en premier lieu, en tant que 

'. , . '. ~ ~ -,' , 
matiere de base, apte a servir dans la musique, da13s le tra-
vail du compositeur, Avànt tout comme oeuvre d'art, qui re- , 
présente un ~out en elle ' même et qui souvent est parfaite. 
Ils considéraient co~me tâche primordiale de propager celle­
ci, de la faire conna.1t~e, de ' la fai.~e aimer du grand camp 
des admirateurs hongrois : e.t étrangers. Il exist,ait deux mo­
yens d" effectuer ce travail de p-ropagation; l'un d'eux éta:lt 
de pUblier ces chant~ dans des recueils authentiques et sy­
stématiques, sou~ Îeurs formes authentiqùeset dans leur in .. 
tégrité, sans rien y aj outer. Les deux oeuv;esprécoces 
mentionnées au préalable; "Les Hongrois de TransylvaIiie" et 
le volume de Bartok sur le ,Chant ~olklorique Hongrois ser,.. 
vent cet objectif. Ils avaient en plus, le projet de faire 
paraitre toute la matière musicale du chant folklorique 
hongrois, et déjà en r913, ils présentèrent au Ministère de 
l'Instruction un projet à cet effet, celui-ci resta malheu-. 
reusement satis ré.sultat. Au 'lieu dl un grand recueil , une 
série de publications de propagation .paraissent, publiées 
par les adeptes et qui s'efforçaient de présenter au public 
les morce'aux les 

L' autre 
Déjà en 1906, un 

plusîmportants du recueil. 
mOYè:h\ de propagation était l' adaptati~n . 

. . . . 

volume qui parait sous leur deux noms, 
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publie 20 chants Jolkloriques pour Qhant avec accomp,agne-
ment de l'iano,. Plus tard,tous deux publient séparément 
plusieurs séries de, ,chants folkloriques avec accsmpagnement 
de piano; c'est la manière la plus :naturelle. de J.' emploi , 
de l'~daptatio~ du chant folklorique; :vouée au chant , lors­
que seuIl' accompagnement signifie une différence en. compa­
raison de la f'orme d'origine. Les deux auteurs cependant, 
ont dépassé cette méthode. ,Kodaly a adapté ces ~hants . folk- : 
loriques surtout dans des compositions .pour chorales et il ~ 
élaboré un ge~e quièorresp~nd!iit particuli,.èrement à son 
im~se; la composition pour chorale d' ~n cycle de., chants , 
folkloriques (Les images de ' la Matra,les chànsons de Karâd 
ou l'adaptation pour chorale de chacunes des strophes d'une 
ballade (Székely k~serv.es, ,La pla'inte Székelyou Molnar An­

na) • 
.-

Il a implantéauss,i les plus belles chansons folk- . 
lorique dans un cadre encore plus imposant; celui d'un op~­
ra en un acte (~zékely fono; la Veillée des fileuses szé­
kely, ou Hary Jan~s). 

C'. est dans ce cadre que les chants . ont r~çu le fom 
emotionnel dont Kodaly sentait toujours le manque dan~ ses , 
adaptations des chant~ folkloriques . Il senta~t qU'il leur 
manquait l ' ~xpressi~n des joies et des peines, des jeux et , 
souffrances ., de la vie populaire qui expliquent lanaisa-ance 
de la chanson et accentuent son ambiance et sonat~o~ph-ère. 

Béla Bartok ~ ~ui pense surtou~ en instruments de 
musique , transpose le chan~ folklor~que sous forme instru­
mentale. Non s~ulementle chant folklorique hongroi s, mais 
aussi le chant folklorique roumain et ,slovaque. Particu­
lièrement , dans' ses morceaux, ses "suites" p'our piano (1 S 

chants paysans hongrois , Danses roumaines , etc.). En de­
hors de ' cela il partage les efforts de Ko~aly a';'ec quelques 
cycles de compositions pour ch.orales (4 Anci.ennes ' chanson~ 
folkloriques hongroises , li- Chants folkloriques slovaques) . 
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Ces oeuvres qui sont des morceaux de grande valeur 
a,rtistique étaient voués: en prem,ier lieu , à propager les 
chants fOlkloriques qu'ils adaptaient. Ils ont d'ailleurs 
atteint ce but jusqu' à nos .;ours: nos chants folkloriques 
les plu'scélèbreset populaires sont cieux qui ont été pro­
pagé 'par une oeuvre artistique de génie. Ce sont particu-' 
lièrement les choeurs de KOdé\y et l'opéra Hary J~!mos qui 
ont 'rendu célèbre's beaucoup de beaux chants folkloriques' 
dans tout le pays. C'est pe~t~être l'air de l'opha (La 
veillée des fiIleuses SzékelYJ liA Gsitari hegyek alatt" 
(Sous lAs montagnes ' de Gsitar) qui est le plus' populaire et 

lepl~s connu. 
LeÎ'l morceaux de pianI) de .Bart6k bnt propagé victo­

rieusement les plus beaux joyaux des chants folklori'ques 
dans un milieu plus restreint mais au moins aussi important; 
celui 'de cèux qui étudient un instrumênt de musique. 

Tout 'celan'estcepéndapt que ledéput de l'emploi, 
dé l ' àdaptation artistique du chant folklorique . , I,e plUS 
important comme~ce au moment où l'artiste et ' le gran'd com­
posite~r assimile tellement le style du chant foiklorique 
'que celui:"ci devient sa propre forme ' d' expression musicale, 
et que sans l'adaptation de chants folkloriques, les 'oeuvr es 
qui 'naissent ont Ges liens incassables avec l~ style du 
chant folklorique. Cette transforma,tion a été faite par 
chacun des 'deux artistes à leur propre manière. Kod§.ly en a 
développé un classiéisme national ' et Bartok ,un langage musi­
cal profondément révolutionnaire et novateur. Les deux pos­
sibilités existaient dans le chant folklorique. 

Des possibilités tonales dû chant folklorique, des 
anciennes pOSSibilités modales multiples du chant folklo- ' 
rique d'Europe ' orientale, qui paraissent en même temps tOLltes 
nouvelles, Bartok forme son propre système tonal nouveau, 
système dont nous commençons maintenant à connaître profondé­
ment tout~s les lois. Il en fait de même, en 'ce qui concerne 
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les rythmes spéciaux des musiques folkloriques des peuples ' 
de l'Europe orientale. 'Kodaly ne va pas si loin dans la ré. ' ' 

) 

volution du système tonal, il emploie par contre au maximum 
les possibilités et les données mélodiques du chant ,folklo­
rique pour la création d'une forme d'expression musicale 
classique. 

9u'importe la grandeur de la différence qui extste 
entre le comportement des deux compositeurs et qu'importe ,la 
différence entre les deux oeuvres, il exi5te un trait com- ' 
mun: et c'est celui" du comportement personnel, l'attitude , 
humain6 qui leur est ' commune. Tous les deux éprouvaient le 
besoin de sentir autour d'eux une collectivité humaine et 
ilsteridaient tous deux à exprimer .des expériences r'f'ondé­
ment humaines. Ils trouvèrent à ce sujet dans le ch~nt fol~ 
lorique de grandes possibilités des moyens ', dl expression mu­
siqale capables de satisfaire de grandes collectivités hu­
maines formées de manière naturelle, des expériences humaine 
et' collectives et qui rayonnaient par leur nouvea",!;é vis-à­
vi3 du langage musical contemporain. 

Il était de ce point de vue doncpossiQle de créer 
une nouvelle musique qui reste humaine; 'non pas 'de créer un ' 
nouveau système de manière spéCUlative, mais de tirer les 
conclusions finales de celle qui existe et qui est naturelle 
'C'est cette particularité qui diffère dans la musique de 
Bartok de celle des musiciens contemporains de l' occid,ent. 
C'est dans ce , sens aussi, que 'cette musique est prôche -de 
celle, de Kodaly tout en ayant des différences particulières. ' 
C'est gette base émotionnelle commune, leur rapport commun 
avec le chant folklorique qui rend leur style si reconnais­
sable, si particulièrement ' n?tional et différent de tous les 
autres sty.les. Par ce nouveau style national, la musique 
hongroise est devenue un style europ'éen de haut niveau artis­
tique, restant tout en même temps ,toutpa:r, d,eulier. Avant 
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leùr art, il n'y avait rien de semblable en Hongrie. Il 
existe beaucoup d'éléments hongrois dans la musiq~e de List 
qui peuvent être reconnus, et bien que la musique de List 
soit certainement et indiscutablement une des créations ar­
tistiques . de 'plus haut rang existant à son époque, il faut 
reconnaître -qu'il est impossible de considérer la musique de 
List comme musique nationale hongroise dans la mesure où il 
est possible de le faire en ce qui concerne Bartok et Kod~, 
sans parler du fait qu'à partir de List, jusqu'à eux il n'y 
eu aucun musicien hongrois de grandeur européenne. La créa­
tion d'un art musical de haut niveau artistique n'a pas en­
core résolu tous ,les problèmes de la vie musicale hongroise. 

La nouvelle musique était isolée; le nombre de ses 
adeptes; ,bien que très enthousiastes était très restreint . 
Autour d'eux ,par contre l'immense foule 'analphabète du point 
de vue musical. Kodaly fut, celui qui regarda le prOblème eil 
face. 

Il ne pouvait se résoudre à ce que les musiciens 
hongrois soient obligés à composer, à jouel:' pour une petite 
élite et si cela ne leur suffisait pas, qu'ils aillent cher­
cher leur , pain et la gloire à l'étranger. Il voyait claire­
ment que les 'larges masses ' plus particulièrement les classes 
travailleuses ,étaient incapables d'accéder à la musique plus 
élevée à travers l'étude d'un instrument musical. n i compo­
sa donc tout d'abord des chorales pour enfants, pour que les 
enf.ants, dans les écoles, accèdent dès leurs premières an­
nêes, à l'âge où ils sont les plus maléables, aux joies ar­
tistiques gr~ce à un "instrument" qui est à la . disposition 
de chacun et · par des oeuvres dans lesquelles les enfants des 
couches ' les plus pauvres, celle de la 'paysannerie, retrouvert 
leur propre voix. 

Les mélodies · des jeux d'enf&nts par leur adaptation 
artistique et la possibilité de les chanter facilement, don-
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na dans les mains des pédagogues un moyen dè conquérir ces 
jeunes pour la musiqu~. dès i'en~ance et de ' l es faire ,parve­
nir à la musique plus sevente. ,Le succÈis de c'es chorales 
pour enfants éteit ~e première percée dans le domaine de 
l'instruction musicale publique en Hongrie. Kodaly cepen­
dent était capable dl éffe,~tuer les ' pase s~ivant,s. Lorsque . 
le mouv,emen~ ,?es chora1~s pour. enfants et dès ,choeurs 'Sdult!lf-j 
eu conquis ' les pédagogues ây~nt le plus de tale~t , prêts à 
seconder Koda~y dans ses efforts, ' il ' trou'v9.: le mom~nt venu 

c de transformer dans ses bases .toute la . pédagogie musicale 
hongroise. ~ Il ~labora s;ys,tématiquement , . avec' }aparticipa­
tion de ses élèves et. d.es pédagogues de la musique , la . mé- , 
thodè de, ! ,' ens~ign~ment du 'chant, qui a pour . b~se. deux éÙ~~ 
ments: le 'chant fo~kloriqueet l~ s~lmisa,tion ~~lat.iv~. " 

Le chant folklorique représente avant t 'out le' ian-. .. . ~,,: .. ", ' ~ . ','. ' .. \' . 

gage musical simple-, compréhensible à tous, familier à toute 
la èommunauté gr~ce à faquelle. i;1 estpossibl,e ,.sans aucu~e 
diffi'cul té de faire connai~sa~ce des .. ~léments musicaux de 
base . La pentatonie, que l ' on retr,ouve en grap-de qu~ntité 
dans la musique hongroise , représente un avantage particu- , 
. ' . ,'" . . .' ~" 11er wour 1 ense l:gnement d,u éhant: il en manque l'intervalle 

de semi-ton, dirfi~Üe à intoner~ Les ~élodies ;entatoniques. 
et les exercices besés sur celles- ci sont partic~lièrement 
aptes à dév~loPI>er l'oreille musicale chez l ~ enfantapprenanti 
à lire la partition. - " ... ' 

Kodaly 'et ses élèves -élab~rent ce système prpgres- , 
sifen gr adué . avec beaucoup de soins , cl:ir gr~ce , à lui ,. ' l ' en.­
fant accède graduellement au st ade plus él~vé des çon~ats­
seriees musicales, en commencant par les tonp familiers de, la 
musique, à partir des récitées . les 'plus simples jusqU;'aux _mé­
lodies c'ompl:i,quées , de lapentatonie à la crolllatique , du 
chant folklorique hongrois , à travers le? chant8 folkloriques 
étr aIlgers , jusqu' à la musi que sav:an~~ des différentes époques. 
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Les liVres de chant qÙise sont succédés ont travaillé de 
plus en plus cette conception et les professeurs de chant 
les ont utilisés avec ' de plus en plus ' de succès. Des jeunes 
qui savent 1. ire- la partition ont quitté en grand nombre les 
bancs des écoles, des jeunes connaissant et aimant Il travers 
les chorales, les 'oeuvres, les chorales les plus compliquées 
de Bartok et les adaptations de chants folkloriqu~s de Kod8Jy 
les chefs d'oeuvre de palesiriha~ ' Bach, tist,' des jeunes qui 
ont appris à jouir la musique savante et qui à ' l'âgÉ adulte 
remplireùt les salles de concert. 

D'un pays sans musique, èn un demi siècle, " nous voi~ 
là devenus un pe~ple musicien, et rto.us , ommes arrivés,; en même 
temps, au degré de la haute culture 'et ~ la connaissa~ce des 
part:l. cuïarités ' ancrée~ ' au plus profond de nous iDêm~. Celui 
~ui connait i'histoire des civiI1,sations des peuples et par­
ticulièrement celle de la Hongrie, ~ait à quel poiht ce ré­
s.ultat ' est immensè ~ Les pays arriérés~leur peuple ' ne ~e~t 
accéder Il un haut derirê de culture, que s'il copie tout 
d'abord les exemples étrangers et ce n'est- que bien plus 
tard} qu':tl arrive avec beaucoup de peine Il concilier cette 
haùte culture avec les trad'itions et élever cell'e-ci au ni­
,veau d'Une culture nationale. Dans la musique, les Htbngrois 
sont ' parvenus sans détours ~ là culture musicale de haut ni­
'VeaU exprilDant les propres partic~larités n~,tt~nales. 

Une conception géniale ~'est réaiisée dans ,cela, 
prac,e que le désir de servir et d'éduquer le peuple et la 
force de volonté ont été de paire. Pour aboutir à ce résul- , 
tat, ' il était nécéssaire de posséder 1 "influence et l' autori ... 
té des deux grands artistes créateurs et de :procéder à la di~ 
vision du travail qu'ils ont effectué entre ,eux, car sans ce~ 
la il aurait été impossible de réaliser ce projet ' grandiose. 
Il ' fallait la contribution de trois capacités, de trois for­
ces venant de trois directions: artistes créateu~s, savants 

/ 
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musicologues, et pédagogues, forces qui se sont renforcées 
les unes les autres. Mais il fallait aussi le chant folklo~ 
rique, cette oeuvre merveilleuse de la communauté du peuplé 
hongrois. Le résultat personnel immense et la force commune 
de la collectivité ont quand même rattrapé le retard centeR­
naire de la société, et les Hongrois aujourd'h.,ui. peuvent 
di.gnement occuper leur place dans les rangs de,s t>euples vi­
vant une vie musicale intense. 

î 
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